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Justine et Alexandra ont beaucoup appris à l’École des parents et des éducateurs. - Crédit Ouest-France

Témoignages

« Il n’y a pas foule. » Jeudi, c’était jour de portes ouvertes à l’EPE (l’École des parents et des

éducateurs),  une  association  présente  dans  le  quartier  de  la  Fontaine-Couverte.  Pourtant,

Rachel Meschine, la responsable du site, accueille peu de visiteurs. « Nous voulons montrer

qu’on existe. On est là pour permettre à des personnes de s’insérer professionnellement

et socialement, en luttant contre l’illettrisme, et en permettant aux demandeurs d’emploi

de réapprendre les savoirs de base. »

Prendre confiance en soi

Les personnes qui poussent la porte de l’EPE le font par le biais de la Mission locale, de Pôle

emploi  ou  spontanément.  Et  ils  en  voient  les  bienfaits  rapidement.  Justine,  la  vingtaine,  a

commencé les ateliers en juin 2016, alors qu’elle travaillait comme maraîchère et vendeuse aux

Jardins d’Arlette.  « J’avais un problème pour rendre la monnaie,  on m’a conseillé cette

structure,  raconte-t-elle.  Au départ,  je  venais à l’EPE pour m’améliorer en maths,  mais

maintenant, je participe à tous les ateliers. »

Titulaire d’un CAP assistant technique en milieu familial et collectif, elle souhaite retrouver du

travail ou une formation appropriée. « J’aimerais un emploi dans la vente ou la restauration. 

» Son passage dans l’établissement lui permet aussi de « prendre confiance » en elle.  « Je

suis dyslexique. Alors venir ici m’apprend à aller vers les autres. »

Une évolution que corrobore son amie Alexandra, venue à l’EPE sur les conseils de la Mission

locale, en janvier. « J’ai stoppé ma scolarité en première année de CAP cuisine collective.

J’avais du mal à aller vers les autres et à parler en public. Après 800 heures à l’EPE, j’ai

progressé dans tous les domaines et je me sens prête à poursuivre une formation avec

l’Irfa (Institut régional de formation pour adultes). »

« On fait la connaissance d’autres personnes, tout le monde est différent. C’est important

pour aller de l’avant », conclut Alexandra.
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